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BILLET PARISIEN 

L'ÉQUIVOQUE 
S E DISSIPE 

(B'WJ RÉDACTEUR SPttLALJ 

P A R I S . 28 MAI I Minuit). 
Des discussions qui ont lieu at Palais-Bourbon 

surgit difficilement la lumière, ou du moins cette 
Jmntsèrc éclaire rarement le jugement des députés. 
Jja plupart du temps, les représentants du peuple 
^partant non pour convaincre, mon pour complaire 
•à leurs partsstms. Si la Chambre siégeait conti­
nuellement en comité secret lec qui attrait beau­
coup d'inconvénients, nous m convenons}, cHe 
entendrait moins de discours < t perdrait l'habitude 
Je cet violences verbales... ou autres qui sont 
dédiées le plm souvent à In clientèle électorale. 
Se fifatc-t-art par exemple que M. Doriol aurait, 
dans sort discours d'hier, inutilement choque 
BuutmtUce par ses outrances de langage et do 
penacc, s il n'avait pas eu la conviction qae ses 
paroles, par delà les m ir< du Palais-Bourbon, 
muaient atteindre les masses crédules qui forment 
le parti cornmuni-.tr ? 

Pourtant, le débat qui s'al institue a la Cham­
bre sur l'affaire marocaine a nettement établi les 
deux points suivants : 

1 * Dam Un conjoncture s présentes, la politique 
de fermeté appliquer par le Cabinet Painlcvc r?f 
la seule qm un gouvernement fra'v;ai% sxdesa 
appliquer; 

2" L'affaire marocaine se.ir.ra à délimiter, mieux 
que ne Va fait toute autre question jusqu'à prê­
tant, les parti*, suivant qu'ils se rccorttntandent ou 
non de l'intérêt national. 

Ces deux J « ' / * ' s plcinèrei auiont parai du 
mstùns, à dissiper ta redoutable rquï.'oqije qui prit 
naissance le joui au 'ut ctmummmi le Cartel des 
gauches. 

R... 

î LES CHANGES ! 

la Campagne 
pour 

l'Unité révolutionnaire 
Pour beachevisrr 

Soviet» y 

Livre 
OoHar . . . 
Belgique 

Mercredi 

37 35 
20.03 
98 95 

.T-udi 

96.90 
19.92 
98 26 

A U MAROC 
L'offensive espagnole 

Madrid. M uiai. — l*. généra l P r i m o <le 
Hivers partit*] vendredi de Earce lone , i»nu' 
V a l e n c e . m»H il se îvndrn à Cadix e t de 14 
A C'cuta n a M.l i l l . i . 

A Cadix , le prés ident d u Directoire as>is-
eera e u x dern iers préparat i f s pour Vopération 
mi l i ta i re qui v* c ire ef fectuée à Alhii'-cmas-
D p a s s e r a en i t r t e les uni tés do la marin»! 
«jui prendront pari I c i t e opérat ion, e t ajnj 
t'ont le« f N k a w i v i i o n s o - X U i » et « .Mi­
m e 1" » ; l e s r r w t e e a n « Kst.raruadura » 
e t « Mondes N u n c s » ; l i s canonn ière s i l 
g a r d e - c ô t e s qui « iv i scnt a c t u e l l e m e n t en vuu 
d e s <*dtcs marocaine.*. 

T o u s c e s n a v i r e s ont e m b a r q u é de -raudes. 
<To»iitltAs de munit i»u* <-t un important nia-
«Wriel <lc guerre. Lu c o u c e u t n i t i o n de l 'esca­
d r e se fera ix. t ' eutn . 

D o grav«jt> d i ierexsaces l ù c n i e n t r e 
lAetat-major de l 'armée e t ce lu i d e la marine , 
ara andet d e c e t t e opérat ion , que U mar ine 
j u g e inopportune «t s a n s résu l ta t s apprécin-
H e s , a lors q c e lY-tat-major de l 'armée e s t i m e 
( |W l 'opérat ion, bien préparée e t «n c o m ­
bina i son avec l 'offensive franeaiso. «luit dé ­
moral i ser l e s IUffains e: oblijrer Abil -c l -Krini 
* d e m a n d e r l ' aman . 

On préTOit le détwr<iiiempnt à A l h u t c m a s 
ryoor l e mi l ieu de ju in . 

Le blocus économique 
jouit à la force des armes 

fera réfléchir Abd*el-Krira 
Tanger , 2 8 mat . — L». b locus écontimi-

q « c d u Eiff c o m m e n c e éftjn à faire sent ir 
• e e effets & l' intérieur. 

Va. c Tribun»! » croit «avoir de bonne 
source q u e la France et l ' E s p a g n e son t e u 
t ra in de fa ire d e s offres de paix qui accorde . 
s o n t a a x «Mêles d 'Abd-e l -Krim le droit de 
ta i re d u c o m m e r c e s a n s formal i té s douaniè­
r e s «or l e s s o n o s f rança i se e t e s p a g n o l e 
e t f t ipo lant qne l e s l i i f fains r e s p e c t e n t la 
dtserniene. 

T a n d i s qu 'Abd-e ' -Kr im a. re fusé p e n d a n t 
l o n f t e m p e de négoc ier a r e c l 'Espagne , t a n t 
qu'U n'aurait pas o b t e n u T é t o n a n . on ponae 
une s e s p r é t e n t i o n s ' o n t é t é c o n s i d é r a b l e m e n t 
m o d J M a a a p r è s la d é f a i t e qui lui a é t é infl igée 
<s«r la France , e t l e s c o n s é q u e n c e s de l a 
f a m i n e r a u s é e par la f e r m e t u r e d u m a r c h é 
f rança i s de T a n g e r p e n d a n t c e s derniers 
jours . Les pos te s a v a n c é s e s p a g n o l s , et fran­
ç a i s o n t m o n t r e a u x Bif fa ins c e qu'il pourrait 
e n ê tre m\ m guerre cont inua i t . 

M. Briand s'entretient 
avec M. Qoinonès de Léon 

l 'aria, 2 8 mai . — M. B t i a m l a rei.u au 
•Qaai d'Orsay, M. Quinonés de Léon , a m b a s -

• e 4 l'art;", a v e c l eque l i l a 
long e n t r e t i e n . U y a tont l i en 

d e penser q u e l a conver.-Jtiiyi a porté *ur 
la ques t ion d u Maroc et l ' é v e a t a s l l t a d'un 
Hf-curd entre la Franco >t l 'Kspague . >'\e:j-
l u a l i t é «pat a é té e n v i s a g é e îvcemuicut a u 
c o u r s d u vo iras* d e M. M a l v y a Madrid. 

H e s t na la i saMat i l i que l e but d e la v i s i t e 
d e M. Qutaoaaa an Léon é t a i t de s e rendre 
c o m p t a de l ' impression produite d a n s l«s 
m i l i e u x «aticiaie français par le rapport «le 
M. M a i T 7 e t des base» sur lesque l l e s pour­
r a i e n t a* pour*"!"':'" ' " ' " I' s deux < a p i t a V s 
Isa ponrparli-r- anxaoaia •< fait ai iusion M. 

<l«- Rivera, dam» sa r w e a t c déchira-

France, \e* envoyés des, 
aymient importé, toute brute, la méthode 

ru'Jc, contrainte et terreur. Coro-ne les Français 
ont encore dans les veines un peu de sang chaud, 
' * » » P«s très bien rendu. 

Mai» le Parti communiste ne tient pas aux 
moyen. : il ne tient qu'a la fin. c'est-à-dire à son 
arenement. S'il lui semble plus facile de l'ame-
n-r par une autre tactique que celle de Moscou. 
• i n tiésitc pas. 

C'est pourquoi nous le voyons actuellement por-
' ' M " * / ' " e * " r t ' *•» '* réalisation de ce qu'il 

Appelle fausaoneai « l'unité ouvTKre y. alors qu'il 
i agit seulement de l'unité rérolunorinaire. 

H n'est pms question que de cela dans ses 
journaux. L a première manifestation d'ensemble 
de cette nouvelle tactique communiste date de la 
récente période électorale. Pour le scrutin «Je 
ballottage, le Parti communiste, on s'en souvient, 
invita ses adhérents à réaliser l'unité même sur le 
nom des u social-traîtres 

Cette unité qne le Parti communiste aidait à cons­
tituer sur le terrain électoral, sans en profiter immé-
dia'.ement, il ne la faisait cependant «pic p«mr lui, 
afin de la retrouver plus tard à son usage, dans la 
voi<- révolutionnaire. Le Paru' social-communiste 
était virtuellement fondé-

Rien ne dit qu'es agissant ainsi, le Parti com­
muniste ne se montrait pas plus clairvoyant pour 
sen propre intérêt «sue le Parti socialiste pour le 
«en. En effet, si les Kenaudel, les Varenne, les 
Blum, les Paul-Boncour veulent décidément 
e n g a g e ceux qui les suivent dans la voie du réfor­
misme, croit-on «ju'ils y réussiront en continuant 
à leur tenir le langage révolutionnaire de Jaares, 
'.e langage qu'eux-mêmes employaient avant la 
guerre? Les mots ont toujours leur puissance, qui 
continue à agir sur ceux qui les entendent, même 
quand ceux qui les prononcent ont cessé d'y 
croire. 

Depuis lai élection*, le Parti communiste a 
iulensifié sa campagne pour l'unité. Dans le Nord, 
en particulier, plusieurs tentatives ont été faites 
dans ce sens : l'une, le 21 mai, auprès des Syn­
dicats de cheminots; une autre, à propos du 
Maroc, auprès de la Fédération socialiste du 
Nord. Que pourra répondre celle-ci à l'argument 
du Parti communiste invoquant, en faveur d'un 
nnirvcment de protestation unique contre • la nou­
velle expédition marocaine v, l'autorité, l'exemple 
de Jaurès, qui tonnait contre • le brigandage 
marocain »? Que répondront nos socialistes quand 
on leur rappellera le manifeste qu'en 1907 ils ter­
minaient par cette formule, demeurée vivante dans 
la mémoire des communistes : u P a s un homme, 
pas un sou pour le Maroc »? 

Tant que les dirigeants socialistes n'auront pas 
répudié formellement leurs erreurs anciennes, le 
T.di.Msme, le communisme, le faux pacifisme qui 
désarme un peuple quand les autres s'arment et I 
qui provoque ainsi la guerre, ils auront «seau pro­
tester contre les méthodes violentes du bo lcho 
.isme : il» ne feront que lui préparer «le» recrues. 

Pour le moment, leurs troupes paraissent leur 
rester fidèles. Il suffit d'un événement, d'une cir-
osaasaaaai il suffit de la volte-face d'un homme 
lour rnlrainer d'un seul coup, sous la bannière 
communiste, les masses socialistes. Travaillées par 
le besoin de l'unité, elles iront naturellement. 
;»ur la refaire, ver» la formation la plus discipli­
née, la plu» agissante; ver» les chef» dont elles 
attendront l'instauration la plus prompte du socia­
lisme intégral. 

Pour arriver à ce résultat, le Parti commu-
ni»le fait en ce moment un pas en arrière vers le» 
troupes îocialistes. On peut s'attendre à voir 
c-llrs-ci franchir à leur tour, même sans leurs 
chefs. le pas en avant nécessaire pour amener la 
jonction. 

Le passage des masses populaires au Soviénsme, 
au Parti de la Révolution par la violence, serait 
un malheur pour le pays et pour la classe ouvrière 
rl lrméme. 

Contre ce malheur, un recour» s'impose «Je façon 
pressante : l'organisation corporative «Je la société, 
avec le» droits et avec le» devoirs que c e * orga­
nisation comporte pour chacun des éléments qui 
In composent. 

Les revendications des sinistrés 
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' Le» derniers 

de Faut 

! Le wmmtà r ŝMÉNifi 
Le t é m o i g n a g e d'un a m i de la v ic t ime 

l'arfc, 2 8 ma i . — Parmi les opérat ions t/ui 
seront e f fectuées par l a p o l h e judiciaire, à 
la su i t e de l 'a s sass inat de M. BeTgcr. une d«'s 

L* VICIIML. B K R C t . l < 

plu- impartantes se rapporte au témoignage 
d'un ami de la victime qui l'accompagna le 
jour du dramo, de fou bureau rue de Home à 
r e n t r é e du Nor'i-tfnd. 

Ce t émoin est v e n u déclarer qu'i l avait, 
roraaruur. i qucltiues !ii>'tre>. ue l 'entrée du 
Nord-Sud. a i moulent où M. Ilorger allait 
s'y engager , na .if''ine h o m m e d'une trenta ine 
d 'aunées <:ui les regsutta ivee . uue tel le ins is­

t a MlXRTKIERE : MARIE BONNEFOY 

tassée qiu- I" témoin, c r o y a n t êrrv connu de 
lui, le sa lua. 

On p o s s è d e do c e j e u n e h o m m e mi s igna­
l e m e n t précis «lui s e m b l e bieu co ïnc ider a v e c 
ce lui d'une d e s personnes qui. peu après , dé ­
c larai t aux a g e n t s q n R M. Derge t vena i t de 
s e "uicider. 

On comprend l ' intérêt que la j u s t i c e a t ta ­
c h e à retrouver c e p e r s o n n a g e e t à établ ir 
s' i l n 'aurait pasj é t é on re lat ion a v i e la meur­
trière, Maria Doni ie fov . 

Les projets financiers 
de M. Caillaux 

t n c réunion du groupe interpau^krtientaire 
des rég ions d é v a s t é e s 

l'a l i s , 2 8 mai . — Le g r o u p e interparlo-
nientairc de s d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s s'«?st 
réuni s o u s la prés idence d e M. H a y c i . 

U a e x a m i n é l a s i t u a t i o n généra le d a n s , l e s 
d é p a r t e m e n t s d é v s s t é s e t l e s difffeultéa tou­
jours < rn i s sautes d e la recons t i tu t ion . 11 a 
décidé d ' intervenir auprès du sous - secré ta i re 
d 'Etat pour qu'il réuni s se a u p lus t ô t la 
C o m m i s s i o n d e répart i t ion d e s créd i t s e n t r e 
les d é p a r t e m e n t s l ibérés e t a p p e l e r son a t t e n ­

tion sur l ' incert i tude d e s r e n s e i g n e m e n t s 
fournis par s e s services:, sur les c r é d i t s d i s ­
tr ibués a u x s in i s trés . 

UNE DELEGATION 

DE FABRICANTS DE SUCRE 

AU SENAT 
i 'ar is . 2S mai . — La C o m m i s s i o n «séna­

toriale de l 'agrlcut lure a e n t e n d u une d é l é g a ­
t ion du Comité, c en tra l dos f a b r i c a n t s d e 
s a c r e sur la proposi t ion t e n d a n t à rég ler l e s 
condi t ions d 'achat d e s b e t t e r a v e s à sucre . 
< e t t e dé légat ion a dtVluré que d a n s l ' intérêt 
de l ' industr ie sueviore e t d e la product ion 
be t terav iére . un rapprochement é m i t dés i ­
rable e t qu'i l p o u v a i t M M o b t e n u par une 
procédure de conc i l i a t ion e t d 'arbi trage fa­
cultat i f . 

L a C o m m i s s i o n a déc idé d 'entendre l e î 
i";i!-ésontunts de la Confédérat ion généra le 
lies p lanteurs de be t t eraves . 

«a. 

Dramatique assassinat 
d'un agent de police, à Marseille 

Marseille1, 2m aiai . —• Boulevard do la 
Majer. à rnsjglr du noeHTaed des D û m e s , 
quol.rues ind iv idus a v a i e n t assa i l l i e t roué 
de c o u p s un gar«,-on d e bar connu s o u s le 
nom de l ' A n n a m i t e . 

A v i s é du fai t , le gardien de la paix Louis 
Agoot in i . ft=é de 2 6 a n s . e s t a c c o u r u ; les 
m a l f a i t e u r s l 'ont Immobi l i sé r i l'un d 'eut . a 
bout parts e t , lui a tiré un rouu de revo lver 
dan» l'is-li g a u e h e . L'agent s 'est écroulé ei a 
»m^<>uibé une heur.- ! * " tard à l 'Hôte l -Dieu 

Lies «.liBrtnely ont r c w s l t s ' en fn l i . 

rois membres d e la cellule 
arrêtés à Casablanca 

Casablanca , 2 8 mai . — L a pol ice a opéré 
de* perquisitioris c h e z s ix memboree do la 
cellule c o m m u n i s t e de Casab lanca , lies n o m ­
m é s l ' inot . ar t i s t e p e i n t r e ; A . L a m y . e m -
fmmjé au l ' . -L.-M . et Cclor, j e u n e soldat , 
«accusés d'avoir répandu des tracts a n t i m i ­
l i tar i s tes , o n t é t é arrêtés . 

U a coup d e farce rnmmsjiiiili 
à Vineneave- le -Roi 

Versail lus, '29 mai . — A u cours d e l a .séance 
d u Consei l munic ipal d e Vi l leucuve- te -Roi , 
l e s c o m m u n i s t e s ont e n v a h i la s a l l e e t bouA-
etu* l e s m e m b r e s d u Consei l . F u i s , s o n s la 
m e n a c e , i l s ont réuss i à l eur fa ire s i g n e r 
Une d e m a n d e do disso lut ion . 

Ln gendarmer ie de Vi l l eneuvc - i c -Bo i , ré-
i iuls i t ionuéc par l 'adjoint, a é t é orjlégéc d e 
faire évacsjer la saMe-
U n e cour martiale bulgare coi 

deux Français compl ices d e 

Solia. 2 8 mai. — La cour mart ia l e d e v a n t 
laquelle coirmaraissaiont le B u l g a r e P e r t e b e -
mlieff i t quatre Feasxjala soi t d e naissant»;, 
sc i t par suite de leur mi ir iase . a c e n s é s d'avoir 
l ogé les l o n s t i i i a t e u r s agrar iens e t c o m m u ­
n i s t e s rcebercUis par la police, u r e n d u son 
Jugement . Pertehcmlie f f . L é g e r e t M m e N i c o -
lova ont. «'té e o n d a m n é s à m o r t : M m e Léger , 
aux t ravaux forcés à perpétu i té ; Mai l e t i. u n 
a a et demi de réclus ion. 

Trois de» auteurs de l'attentat 
de la cathédrale de Sofia ont é t é pendus 

s'oria. 2S mai . — Le >»t:ristain Zadgorsk i , 
l*j colonel Koeff e t Kriiî<lmaun, trois dos 
auteurs de l 'a t tentat l o m m i s c o n t r e ht c a ­
thédrale s init ite-Nédélia, o n t é lô pendus . 

Lue foule é n o r m e , c o n t e n u e p a r tin cordon 
de troupes, «saal lai t -à l 'exécut ion. 

• 

LE PACTE DE SÉCURITÉ 
L'host i l i té d e s travaflHstea 

Ijondn s. 2 ^ mai . — A une réunion ira-
\a i l l i sU' , M. Mae Donald , anc ien premier mi­
nistre , pronani la parole, a e x p r i m é sos 
«ra intes profondes sur la s i tuat ion de l 'Kn-
rope à l 'heure préj«cu4e. Il a déc lan' n s t a m -
meni Bjefanesl l o n g t e m p s /ju'il e x i s t e r a i t le 
parti traiMillisir u oTé-cutcr.i j a m a i s tes obl i . 
j.atioDs mMItelre» d'un pacta de unatre ou 
eiuu l i u i s s a i e i > . 

4 

Les élues invalidées 

UNE SÉANCE MOUVBMBraE A LA CHAMBRE 

Les interpellations 
^ s u r *e Maroc & 

MM. Magiuou Barety et Painlevé défendent 
l'œuvre civilisatrice de la France 

M. Briand repiiooe à de nouvelles attaques de M. 

L ' A J O U R N E M E N T D U V O T E 
S U R L O R D R E D U J O U R D E C O N F I A N C E 
i ^ i î f ^ ' ^U1-"- " ' " * > » • • est ouverte • 

v i ï ï * ' s o u s l a P r é s idence de il. Ilcrrior. 
La Chambre adopte divers projets. 

LES UvTEItfELLATIONS 
SUR LE MAROC 

L ordre du jour appelle la saite de la discus­
sion des întenietlations llcaaudel et Doriot sur 
le Maroc 

M. IHAGW0T 
défend le goavrnirasasst de M. Poiacaré 

et las actes du ataréckal Lyautev 
La parole est à M. Maaiaat 

L a t x i e n ministre de la G u e m raapaUs que 
M. Rcnaudel a mis eu 'ause. hier, le gouvern"-
ment «le M. Poinearc. Qoe M. Kenaudel, dit-il 
ait cru devoir prendre la ptrole. Ukr pour »ortir 

Le Ci Parts, 2 
a inva l idé ivs é i ec t ions 
Mnn Variai n Muiakotr. (\. 
VUleJulf. et do Mine Chair 

•cil de préfoctU 
tnunioipaîes 
Mme «Chapon 

à Saint-Lienis . 

L'IMPOT SUR LES TRAITEMENTS, 
SUAIRES ET PENSIONS 

N o u s avoua indiqué l e s a u g m e n t a t i o n s 
d'impôt»; prévues par M. Cai l laux. Voic i c o m ­
m e n t l e min i s t re d e s F i n a n c e s e n t e n d établ ir 
l ' impôt sur les UalUBBeaUi sa la ires c l p e u -
eioii a : 

Un ce uui couceinc l'impôt i édulairo sur les 
traitements et salaires, pensions et rentes via­
gères. r«hottenierjt à la base sera n i é il 7.000 
francs pour l'onsomblo du territoire. La dédur-
tion pour charge d.- f s mille reste ti*": à .'i.OOO fr. 
r»ur la femme, ri "JUS d n'a ni Milaiios ni rove-
• u s i>evs..iiiii'i~J i'l" est portée à Ô.taKI frauis 
par finfaml «le moius mu 21 ans (au lieu de Va 
ans i . et pour < baque personne à eharge au delà 
dp la linnuièni". Le taux de l'Impôt réaalsire est 
porté de 7,20 •>« à JO % san? déeiiues. Mais il est 
réduit à la moiiié '. ner la partie du rovenn eoui-
ptisa outre le ininimum rsetn*»M (7.000) et tlOOO 
francs, et anx trois (|iiarts pour la fraction du 
revenu eomiuis outre !MV00 et 1">.<X>0 francs. 

L'article 2 du Ptvdet seéeise es régime tran­
sitoire applicable à 1 année 1983. en ee qui con­
cerne les impôts «édulaircs : d'une part les aug­
mentations il- teiiT nr' seront applkjuées que 
pour moitié en l!'2'i; d'autre part, iwor cette 
in^mo année. l'immSI sur les traitements et salai­
re-. |x>n<:i)i<- ri r» s viagères i'inii.nt s'ir les 
•atoiSese •. - iirof- .-sli.us non eossmorriaiM 
seront -aleuli's ra fasiirtaat pour moitié la frae-
tion du revenu eoniprise entre 7.000 et S.000 fr. 
et pour trois quarts la fraetkm comprise entre 
S.000 et 12.000 fraues. 

L'AUGMENTATION 
DES TARIFS TELEGRAPHIQUES 

l e projet de I"i déposé | iar M. CaiUaaa 
prévi'it. t n t i a a i i l r ; ù i spo- i t ions . le relève­
m e n t du tarif des u l é g r a m m e s e x p é d i é s A 
l ' e i t é i i o u r .lu territoire il 0 fr. 20 le mot . 
svei- m i n i m u m de perception de 2 fr. Le 
miui-tiT- des n n a ï K ' s e s c o m p t e <u • eae f 
une recette de Meute ijurfvo millii":». 

UN APPEL DE M. CAILLAUX 
AUX FONCTIONNAIRES DES FINANCES 

P a r i s . S I mai . — M. Cai l laux v ient 
d'adros&tr uox fonc t ionna ire s d e s f inances un 
pressant appel do col laborat ion dévonée avec 
le Luiiii-t•••• pour le s u - e s de l 'œuvre de res -
tai'ration rt il* r«**>eme eatrupetea, M. Oafl. 
l aûr e s t e o n v a i n c u q»te le pcrsonnol des n n a u -
i e s se rendra c o m p t e de l ' importance aiugu 
Heic de la tache qui lui incombe . 

M m e Varior perd on m ê m e t e m p s s o n t i tre 
d'adjoint an maire «lue lui avai t conféré le 
Consei l . 

» 'VIVE EXPLOSION BE GRISOU 
AIT» ETATS-irMS 

F U T CINQUANTE VICTIMES 
Nf-w-York. 28 mai. — On a n n o n c e de 

Sanford (Carol ine du X o r d ) . «iu'une exp lo ­
sion de grisou s 'es t produite dans, une raine. 
Ou c o m p t e c inquante v i c t i m e s . 
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UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
EN BULGARIE 

Dix morts — V i n g t b l c i s i » 
Soliu. 2Si mai. — L'a acc ident de cl ie inin 

• le fer n'es* pi iduit sur la l igne Sof la-Kus-
t'.udili. l i y « d i s morts et v i n a t b lessés . 

» 
DEUX MILLE AMERICAINS 

VONT DEBARQUER A CHERBOURG 
Cherbourg, ^ s suai, — H u i t paquebots 

a m é r i c a i n s , d o n t l e « L e v i a t h a n » e t l e 
« Majes t io ». entreront d a n s le port v e n ­
dredi, dès l'aube. On c o m p t e que deux mi l l e 
v o y a g e u r s v e n a n t de N e w - Y o r k , débarque­
ront, parmi l esque ls , Mrs Wilsori, f e m m e 
de r e x - i ' r é s i d o u t . 

• 

L'ne grande manifestation navale 
italo'française se prépare 

Milan. 2S mai . -— P r o c h a i n e m e n t s e d é ­
roulera à Vanlf • un é v é n e m e n t d'une i m p o r ­
t a n c e cons idérable d e s t i n é à intensi f ier e t à 
rendre plus étroites lsjT re la t ions iualo-l'ran-
ea i ses . 

Vers le mi l ieu de juin , arr ivera d a n s l e s 
«jaux «le Naples , u n e escadre n a v a l e f rança i se , 
qui se rencontrera « v e r u n e eticadre i ta ­
l i enne . A c e t t e occas ion , e t s u r l e ô*8ir d e s 
deux s o u v e r n o u i e n t s auront l i eu d«K mani ­
f e s ta t ions e t d e s f ê t e s . 

ancien 

M. M AGI NO r 

imiilrc de la 

LA LOI DE FINANCES 
AU SÉNAT 

LES T R A I T E M E N T S ass FONCTIONNAIRES 
Paris, 2S mai, — La séance est ouverte à 

15 U. 50, sous U présidence de M. Sa Selves. 
On reprend lu «Iiseussion «le la loi de finance*. 

L'artieic 127 do la «Commission (8 «le la <3ham-
bve). qui concerne les traitement» des fonction-
n.ûre.-. est adopté avec une disposition addition­
nelle ne M. Serre, acceptée par le Gouverne­
ment et la Commission, d'après laquelle l'ang-
ir.enoaAion sera aoquiae à partir du 1er janvier 
1U2Ô, et soumise à la retenue pour la retraite. 

L'aniole 120 de la Commission (10 de la 
(^bambrei (indemnités pour chargea de famine) 
est adopté. 

M. Lisbonne demande le rétablissement du 
doublement de- suppléments de riDctanuk.! de 
résesenea qu'a supprimé la Commission. 

I/amendemeiit est repouayo. et l'art. 11 de la 
Cbmabre est doue repoussé. 

M. Meessereae revient sur l'article 130 du 
Sénat 112 de la Chambre), crédits pour le raleve-
ment des traitements des fonctionnaires. 

Les préfets ont denisndé aux Conseils natio-
aasm d» relever Ifs traitements du personne'. 
des- sa<Iactai » » et des son»-préfeeturea. A l'ap­
pui de cet le demande, ils ont affirmé, d'après 
une dépêche du «ninUre de l'intérieur, que le 
Gouvernement ooneonrrsit i eette augmenta­
tion. Es l -ee exact? Et les crédits nécessaires 
ngiirent-iis à l'article 130? 

M. CaMIaax. — C'est en plein aetord avec 
n,oi. que le ministre de l'Intérieur a envoyé 
sua téléur.inmie. Il ne s'aiit. d'ai'denrs. en l u e -
péi», que de l'Seeomple de ô00 fr. Le» crédits 
ne sont pas compris daus l'article 130; je les 
demanderai i la Chambre. 

M. Henry Béreager. — La commission dés 
Finances fait toutes réserves sur la promesse 
faite par le Gouvernement. Nous prions le mi­
nistre des Kinsuees de ne pas abuser de pro-
«nor^,:. pareilles, et de ne pas laisser surtout 
se- collègue» ••!! iihuser. 

L'article U » r«1 adopié et U séance «et lo­
vée à 1S h. i j . LUe est renroyée à vendtadi. 
l ô he««es. 

son parti d'une situation un peu difheui. surtout 
après le dépôt de l'ordre du jour que uous con­
naissons, rédigé en termes mesurés, élevés, con­
formes à l'intérêt national, que mes amis et moi 
voterons. Mais ee que ; • n'admets pas, c'est que 
M. Itenaudel ail essayé de rendre responsable des 
i'-vénements actuels la jrouvernement de M. Poin-
earé dont j'étais le ministre de la Guerre. C'est 
moi qui ai donne I autorisation au maréchal 
Lyautey d occopar la ligne an Nord de rOaerafea 
pour assurer nos contmanicatioas avso l'Algérie. 
M uinré.hal Lyaute.v a toujours agi en plein 
accord avee not ie gouvernement, comme il a agi 
en plein accord avec les gouvernements qui nous 
ont précédés. (Applaudissements à droite.! 

M. Maainot tient également il souligner «nie 
'es HiflEains. qu'on s'est plu dans un certain parti 
à représenter comme de braves gens, inquiets 
seulement de pouvoir ne ravitailler «lans oc gre­
nier de l'Ouergha, pressuraient en fait, à oonps 
de fusil, depuis de longues années, les tribus sou­
mises de cette région que nous avions le devoir 
de protéger. (Applaudissements «>ur de nombreux 
bancs.) 

Si certains des marchés ont été momentané­
ment fermés, e'eet que les Ttilfsin» avaient com­
mis des exactions inadmissibles. 

Le groupe communiste se fait particulière­
ment remarquer par ses violentes interruptions, 
qui ne visent qu'à empêcher l'orateur de se faire 
entendre. Les communistes sont énergiquement 
rappelés i l'ordre par le Président. 

M. Maainot. — II est donc injuste de vouloir 
rendre le gouvernement de M. Poincaré respon­
sable des événements du Maroc. 

gjae opérations qui se déroulent en ee moment 
•aat très importantes au point de vue français. 
M. Painlevé, qui est président du Conseil et mi­
nistre do la Guerre et qui est qualifié pour con­
naître la situation, a indiqué clairement à Gre­
noble les sentiments du Gouvernement. 

Je rends hommage à sa conscience. 
Pour nons, nous avons toujours entière con­

fiance dans le maréchal Lyuutey dont les prévi­
sions n'ont jamais été démenties par les évé­
nements. En présence de l'ennemi — car il ne 
faut pas oublier que nous nous trouvons devant 
l'ennemi — tous les Français devraient former 
un front unique. C'est poursuei aaas vetereas 
l'ordre eu jeer que vos» avez éépesé, a e m i e a r s . 
Neas se vaas asmaadeas qs ' s sa chose : e'est ds 
le voter teae avso aeas . C Applaudissement' à 
droite.! 

M. BARETY EXALTE 
L'ŒUVRE FRANÇAISE AU MAROC 

M. Barety, qui s accompli plusieurs voyages 
d'études su Maroc, apporte à ses collègues des 
renseignements précis sur l s situation de ce pays 
oit il exa l t / l'œuvre française magnifique accom­
plie là-bas dont les indigènes profitent (Test 
affaire entre eux rt leur conscience si les com­
muniste* prennent le parti d'AbéVei-Krun, mais 
il est curieux de connaître la personnalité de 
l'homme derrière lequel Ds marchant Abd-el-
Krîrn est, en effet un homme d'affesres des pins 
pratiques, qui a des relations survies avec la 
hauts finance internationale. Abd-el-Krim a été 
Mueessivement nu service d'un agent allemand 
et 'au service des renseignements espagnols. La 
Fraaee apparia la paix at la travail an Marie, 
taenia ga'Ahd-al-Krisi. gai ast ua •carrier crus», 
p« sa bat e a e ae*r piller et rai l ler . 

MM. ValUaat^Caeterier et Reaaaa Jean, in 
terrompant souvent ee font rappeler h -l'ordre. 

M. Barety. — Qae ans Français exaltant net 
aveetarier, eet n'a «ee s e s amefrlen» de gais , 
c'est abeatiaable! 

M. Barety rappelle les étapes de la pacifica­
tion pour montrer que cette osovre de paix a été 
poursuivie avec une logique implacable e t qae 
la monde entier rend hommage aux grands chefs 
et aux soldats qui l'ont accomplie (Vifs applau­
dissements sur de nombreux bancs.) 

M. Barety ast vivement applaudi en faisant 
l'éloge des qualités civiles et des talents mili-
t.iirea du maréchal Lsautcy. 

L'orateur conclut en adjurant la Chambre et 
<• Goovariieuient de soutenir ceux «rri, Ih-has, 

eaau» i.n léfendent eu i 
la civdisatiou tuui entière. 

"r de nombreux bancs.! 
f..i séance est suspendue 

KEPKISE D E !.. 
10 heures 55 

S l iANCE 

M. Painlevé intervient 
« Il s'agit de i'mnvre ce 

la F r a a e e » , dit le 
'Conseil. 

L 

neut 

- nue est reprise à ll i h. .20. 
sa. Painlevé monte à la tribune. 
li commence par déclarer que e Gouvanie-

tout connue M. Itenaudel, l'horraar de 
et '|u':i a ,.• désir d'éiiargaer l 'ex. ' -

uidats ue .a métropole CL 
coloniaux, dont le loyalisme CM. 

sur tous les 

teaca de no­
ue nos solda; 
admirable 
bancs i. 

\ puiaudisaoai 

Nous nous 
* . » * ' " " muni. ut. 1M,ur»ait-u, nous n'avons 

eombatta Hors tle< frontières qui nous ont éi • 
asaignêe» par '<•-, iraités. Nous s a n s aéfaadens 
aataar de pestes qui ont été attaaaés. 

Le i'n.-ident du l.'eaiseil »Vlè»a asysaita 
t-ontre ceux qui sont toujour.s iiréts a dénigrer 
l'effort de la France, n montre l'oeuvre de la 
France au Maroc, ouvre civilisatrice «rae la 
monde entier s'accorde à reconnaître, f f i f» 
ai»plaudissemcnt.-. i. 

La i'rance. poursuit .\1. l'^iulevé, a la lu . - -
«IOII de protéger. les npu'.ationa de POaargh... 
Il (aot qu'on sache qu aile ne nuancera pas a 
cette mission. Use propagande sbaariaaMa na 
Peut qas prolonper l « hostilités. S'il n"v a p , -
•a-ba, de frontière naturelle, il y a « ' F r a n c e 
nvec toutes ses forces et qui .aura faire Beat 
son uevoir. fVifs applau 11 -. uent!; protcsi.i-
tion^ .-omiuuniste-i. 

si. Painlevé sCgsrsae «s'il s'est aucun \)um». 
i î , V q ^ » < : o n î € a U i î . l t , a '""• uoI i t i«lue «rabandeu. 
M s agit aajoaré'hai. de I reavre caiealsatric . 
ee la Frases qui est l'honneur de la RépssiMque. 
( v i f s applaudissemcntsl. 

Après ;,voir défini l'attltade de la Irance . qui 
est parfaitement conforme aux traités. M. Y • 
levé déclare que le Gouvernement est préi . 
faeibter par tous le» moyens la pacification d i 
l it . et de l'Ouergha. s ans dépasser lu front;-, e 
de notre zone. (Vifs applaudissements). 

L'oeuvre 4 a maréchal Lyaatey 
li l a i t fusnite i'cUigc de l'o-uvrc de paeifi a-

'ion du maréchal Lyautey au Maroc. 
Les communiste; interrompent encore violee,-

iseut M. l'aiuleve. mais M. Herriot s'élève a v < 
•nergic contre ces iaterrapdaaa. 

La Président du Conseil affirme que le mai . -
'aal Lyautey s'eat toujours conformé aax ins­
tructions «rui lui ont été données; d la fin île 
' • S e . u ttira 1 intention du Gouvernement • 
M. Herriot sur la menace riffaine. M. Harr.ot 
> expliquant devant ia Commission des finance ^ 
précisa qui l s'agissait d'une surveillance axer-
eee partout, sans qu'aucun" initiative d'arre--
-ion. aucune i nnrudence so!i commise par n o n . 
(v i f s applaudissements i. 

M. Pasûatvé donne d e . renacignemeats sur 1» 
laçon <|ont !?- renforts demandés m r le mare 

M. PAINLEVE 

président du Conseil 

chai Lyaute.v furent expédiés, et montra qoe ÎS 
maréchal ne fut nullement surpris. saa*fi avait 
prévu l'attaque pour ,e mois d'avril, e t qst'avcej 
les premier-, renforts, il rétablit la situation. 

La route de Fax aat • a m i 
Le gaavarseaieat, ajoute-1-il, 

maréchal et à s e s treepas i'expraeaiaa de «a 
oaafiaaoa; la roste de Faz ast 
rée aex Rlffalas. (Applaudissements). 

M. Painlevé regrette de ne pocroir rensei­
gner M. Itenaudel sur l'importance des eïec< 
tifs engagés au Maroc. 

Mais il e s t un renseignement que ja veux 
donner pour détruire les légendes edieaees. 

Voici les chiffres des pertes arrêtée hier 
soir: Tués, moins de 400 ; disparas: une tren­
taine; 3 / 6 de Français. 3 / 5 d'Iadigtsnes. Pieu­
ses: 1.100. 

Le» communistes orient: A ha» la guerre: A 
bas la guerre! 

Ua hoamage B g*, mamtH 
M. Herriet fait un geste a ses collègues poaf 

les inviter il conserver la calme, at evee uns 
('«notion que partagent tous les dépaéi», à 
l'exception des communistes, il apporta rham« 
mage de 1» nation 4 lti mémoire des soldat»: 
morts au Maroc pour la France e t Ja 
n o s . 

Toe tc la Cfeemsre, m l'ai 

cornmuni-.tr
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